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Dans le monde postmoderne, il n'y a pas de vérité, simplement des constructions personnelles, relatives et arbitraires. La place de la raison, les faits et l'évidence ont moins d'importance que l'opportunisme et l'exercice du pouvoir. Saisir le pouvoir, déconstruire les institutions et les normes sont des mots d’ordre typiques des minorités actives, gays ou féministes . Ce sont des français qui sont les maître à penser de ce courant relativiste qui a fleuri sur les campus américains. D’où l’expression de « French Theory ».
La déconstruction est associée à Jacques Derrida, qui doutait de la possibilité de décrire par une théorie quelconque le phénomène de la communication littéraire. Le sens, et même notre conscience d'être n'existent pas en dehors du langage: tout langage est temporaire et relatif. Il n'y a pas de signifiant originel, transcendant et objectif (Dieu, l'histoire, l'homme, la raison) qui serait en dehors du système linguistique qui, lui, est une invention humaine. 
Derrida est en pleine réaction contre le structuralisme. Il ne s'en sort que s'il y a du sens; ce sens émane du lecteur, non pas de l'auteur ou de la structure profonde du texte. De ce doute méthodologique s'est construite une philosophie déconstructionniste/postmoderne. Puisque le langage est un produit culturel, le sens est nécessairement une construction sociale et devrait être déconstruit. C'est pourquoi Mark C. Taylor a raison: “...deconstruction is the postmodern raised to method.” Au cœur du postmodernisme se trouve la déconstruction.

On sent là une sorte d'obligation morale. En partie, il y a une réaction juste contre l'orgueil moderne qui, avec son rationalisme, se croyait, grâce à la raison autonome, capable de résoudre tous les problèmes humains. 

i) La déconstruction en tant que théorie sociale

Jean-Francois Lyotard utilise cette théorie littéraire pour développer une théorie sociale. Lyotard exprime une suspicion fondamentale contre les “métanarratives”. Toute assertion de vérité est un produit social et valide seulement à l'intérieur de ce système précis. “Le monde est un texte.” Gouvernements, world view conceptions du monde, technologies, histoires, théories scientifiques, les coutumes sociales et les religions sont tous des constructions sociales. Il n'y pas de “logos transcendant”, aucun sens objectif... nous sommes incarcérés dans la “prison du langage”.

Les déconstructionnistes dépendent de Nietzsche, qui croyait que la vie humaine consistait en une volonté innée de pouvoir. Le vrai sens de la culture se trouve sous la surface, caché dans des institutions, masquant des complots sinistres mais souvent inconscients. Ainsi les déconstructionnistes sont, de façon étrange, animés par un moralisme digne des croisades du Moyen Age.

  

ii) Déconstruction en tant que théorie éthique

– L'homosexualité

Michel Foucault, le philosophe homosexuel, cherche à développer la déconstruction dans le domaine de la sexualité. Il tient à démontrer que tout système, tout méta-récit exprime une volonté de pouvoir. Il n'existe pas de normativité sexuelle, seulement l'imposition injuste de la volonté des hétérosexuels les plus nombreux sur les homosexuels moins nombreux.

La déconstruction a l'air d'être le plein aboutissement de la transvaluation nietzschéenne des valeurs. Selon Foucault, “la soi-disant vérité” est tout simplement du harcèlement idéologique de la part de ceux qui détiennent le pouvoir. Au travers de ces idées, la normativité de l'éthique biblique sexuelle est déconstruite.

– L'éthique générale

Féministe française, Julia Kristeva déclare que le programme éthique d'aujourd'hui consiste à se demander comment fracasser les codes éthiques du passé, dans le but suivant: faire place au jeu libre de la négativité, du désir, du plaisir et de la jouissance. L'Amérique d'aujourd'hui a perdu le consensus éthique du passé, de telle sorte qu'il est souvent très difficile de trouver un jury capable d'arriver à un jugement commun. On ne croit plus à l'existence de principes moraux sûrs et certains. Tout est relatif, l'objet de choix personnels. 

iii) La déconstruction en tant que théorie féministe et du rôle de la sexualité

Encore une Française, Simone de Beauvoir a joué un rôle important. Le féminisme peut être vu de façon positive comme la défense des droits de la femme; mais le féminisme récent, surtout aux Etats-Unis, est aussi une expression très puissante de la déconstruction, avec son côté négatif de l'anéantissement du patriarcat, c'est-à-dire du démantèlement du système familial fondé sur l'autorité et la responsabilité du père pour la défense, le maintien et le bien-être de la famille, structure millénaire et biblique qui est à la base de la civilisation humaine. Le patriarcat est le péché originel.

  

